
    Les grandes figures combières d’autrefois – 28 – les Dupuis, une dynastie 
d’imprimeurs (XIXe – XXe siècle)  
 
    Précisons tout d’abord que la Feuille d’avis de la Vallée de Joux ne fut pas 
créée par la famille Dupuis. On sait ainsi qu’elle est due à l’initiative du comité 
du Cercle des Amis du Brassus, société philanthropique crée en 1826 qui en eu 
l’idée en 1837. Le journal naît l’année suivante, en 1838, imprimé par le procédé 
manuscrit de l’autographie, procédé qui permet de reproduire par impression un 
écrit tracé avec une encre spéciale. Il s’était alors créé la Société des 
Actionnaires de l’Autographe qui fit  appel au régent Dumas pour s’occuper de 
la rédaction et de l’impression de ce nouveau journal dont le premier numéro 
paraît donc en 1838.   
    La tâche fut probablement trop lourde pour ce premier réacteur et imprimeur, 
ainsi que pour son successeur direct, Eugène Constant Lecoultre.  Le journal 
cessa bientôt de paraître. C’est alors que le Cercle des Amis du Brassus décida 
de mettre au concours le poste de rédacteur-imprimeur de la Feuille d’Avis. Se 
présenta François Dupuis de Gressy, ouvrier typographe qui monta de Lausanne 
pour s’établir au Brassus. La Feuille d’Avis de la Vallée, en raccourci FAVJ, 
était véritablement lancée pour poursuivre sa brillante carrière encore 
aujourd’hui.  
    Les Dupuis arrivent donc dans notre région en 1840. Quatre générations 
d’imprimeurs se succéderont : François Dupuis (1808-1864) – Jules Dupuis 
(1848-1911) – Edward Dupuis (1876-1932) – Roland Dupuis (1906-1979). A la 
suite du décès du dernier de la lignée resté sans succession, la FAVJ sera reprise 
par Philippe Baudat qui transféra le journal du Sentier où il s’était établi, au 
Brassus, puis du Brassus à l’Orient.  
    L’histoire de la Feuille d’Avis fut brillamment retracée par différents 
rédacteurs et historiens :  

1. Louis Benjamin Audemars-Valette (19 avril 1850 – 2 avril 1932), Histoire 
du Brassus, récit historique sur la fraction de commune et la paroisse du 
Brassus dès la fondation des couvents de la Vallée de Joux à nos jours. 
Texte des années 1930, édité pour la première fois par l’Imprimerie 
Dupuis SA – Le Brassus, en 1996. Les débuts  de la FAVJ sont traités 
dans le cadre de l’histoire du Cercle des Amis du Brassus, pp. 81-82. On 
découvrira les propos de cet excellent historien local plus bas.  

 
2. FAVJ du 19 septembre 1940. Articles intitulés : Le centenaire de la Feuille 

d’Avis de la Vallée, 1840-1940. Présence du rédacteur en titre : Géo, soit 
Olivier Giriens, et de L.-E. Piguet pour le texte : Les débuts de la Feuille 
d’Avis de la Vallée. Articles à découvrir plus bas.  

 
3. FAVJ du 13 décembre 1990. Numéro spécial du cent cinquantième 

anniversaire, 1840-1990. Articles consacrés plus spécialement à la FAVJ 
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dus à la plume de Jacky Reymond qui retrace l’historique de ce journal 
tout en nous offrant ses : Souvenirs d’un apprenti typographe. Précisons 
ici que ce numéro spécial de la FAVJ est exceptionnel et que vu la qualité 
des articles et le nombre de ceux-ci, il peut s’apparenter à un véritable 
ouvrage.  

 
4. Dumas et LeCoultre, L’année 1838 de la Feuille d’Avis de la Vallée, 

Editions le Pèlerin, Collection « Etudes et documents » no 53, 2000. Cette 
brochure de 100 pages, après une introduction et la reprise du no FAVJ du 
19 septembre 1940, propose en reprint le prospectus Dumas, ainsi que tous 
les numéros de l’année 1838 dus au même rédacteur et éditeur. En finale 
quelques numéros de la Feuille du XIXe siècle, cette fois-ci imprimés par 
les Dupuis et selon le procédé typographique.  

 
5. Philippe Reymond : La Feuille d’Avis de la Vallée de Joux au XIXe 

siècle. Dans le cadre d’un travail de maturité pour le gymnase d’Yverdon, 
cet auteur nous offre une étude tout à fait exceptionnelle de l’histoire de 
notre journal local. Il profite de ces quelques soixante à septante pages 
pour développer l’histoire d’un autre journal local concurrent de la FAVJ 
pendant les années 1879 à 1881, Le Messager, journal de la Vallée de 
Joux, qui eut pu connaître une brillante carrière s’il n’y avait eu ce simple 
problème : le réservoir des lecteurs potentiels de la Vallée de Joux n’est 
pas suffisant pour faire vivre deux journaux !  

 
    Ces textes, tous plus passionnants les uns que les autres, offrent les éléments 
indispensables à la bonne compréhension de l’histoire de notre journal local et 
rétablit le rôle de chacun, notamment des quatre générations de Dupuis. 
    Nous vous offrons ci-dessous quelques-unes des études précitées.  
 

 
 
Le Brassus peu après l’époque de la création de la Feuille d’Avis de la Vallée de Joux. Photo Auguste Reymond. 
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        Louis Audemars-Vallette, Histoire du Brassus, Dupuis 1996 :  
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        FAVJ du 19 septembre 1940 : 
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    Jules Dupuis était décédé en 1911. On put lire dans le no du 7 XII de cette 
année-là :  
 
                                                   + Jules Dupuis  
 
    Samedi dernier, un nombreux cortège d’amis et connaissances accompagnait 
à sa dernière demeure M. Jules Dupuis éditeur. Atteint par une maladie qui ne 
pardonne pas, le défunt, ayant mis ordre à ses affaires, attendait la mort avec 
une sérénité admirable : il considérait sa fin comme le terme de ses souffrances.  
    Comme biographie nous ne saurions mieux faire que de reproduire l’article 
nécrologique suivant, paru dans La Revue du 1er décembre :  
    « M. Jules Dupuis, imprimeur et éditeur de la Feuille d’Avis de la Vallée, 
vient de mourir dans sa 64e année. Depuis longtemps déjà sa santé déclinait ; la 
mort de la compagne de sa vie, survenue l’été dernier, a précipité sa fin.  
    Sans avoir joué un rôle public bien en vue, Jules Dupuis a néanmoins occupé 
une situation importante à la Vallée de Joux. Par son savoir faire, sa 
persévérance et son labeur de chaque jour il a développé considérablement la 
Feuille d’Avis de la Vallée fondée par son père vers 1840 et l’a amenée à un 
haut degré de prospérité et de considération. A tous ceux qui l’ont connu, il 
laissera le souvenir d’un homme intègre, dont la vie a été toute entière 
consacrée au travail. 
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    Le dernier des Dupuis, Roland, était décédé le 19 novembre 1979. Article 
nécrologique dans la FAVJ du 21 novembre 1979 : 
 

  
 
 


